
L'AVENIR DE ROUBAÏX-TOURCOING 

_ • • Ttmrqnennolae • .— 
La iectio',1 delà Tturquennoise qui a pria 

Kart au concourt de Paria ei y a remporté 
se succès que l'on tait, lera M rentrée ee 

•olr & 7 ta. lis. 
on ••attendait a ce que la réception de 

cetta société aurait eu Heu Mer soir, et nn 
Sra-tid nombre de peraonnea, qui s'étaient 

trigéesducoté de la gare, ont elle* été 
d/jçuea. 

Contraventions. — Dei contraventions 
tmtétê dressées & la charge des nommés : 
Henri L., flleur, pour violences légères ; 
Pierre L., rue des Coulona et J.-B. G. me 
du château, pour ivresse manifeste ; six 
contraventions diverses à la charges des 
tenanolera d'un petit cabaret mal famé de 
la rue du Haze, dont noua avona parlé 
bier. 

condamné pour bris de clôture et vol a 
réussi à prendre la fuite. ,,,,. 

Deux autres garnement* avaient coûte 
l'estaminet quelques minutes avantlar 
rivée de M. Renard, mais on espère les 
pincer aujourd'hui; ce sont les nomme* 
Marcelin Plateau, âgé de 18 ans avant 
subi deux condamnations pour vol et 
Florent Nollet, habitant la Belgique, de­
puis que ses parents ont été expulsés de 
France seront probablement arrêtes au 
jourd'huf. 

La victime a été transportée à l'hôpital 
elle a reçu à la figure de nombreux coups, 
le corps est rempli d'ecchymoses. 

L'enquête continue. 

A P i i i T i r 
B A N Y U L S ' - T R I L L E S 

le plut tonique et le meilleur des fortinants 
riN rrtommandé par Us célébrité» méditait*. 

tout partiealifrement »ax penonnes anémiques 
•a d'une constitution délie»». 

DANS TOUS LES CAPES 
Kxtg-er retl«ja«tt« i «r la fc*«t«|lle 

Dépôt I Tourcoing : chez H. J.-B. GRAU, 
«ntreposltaire. 

Pour tous renseignements , 
M. J.-DAUÏY, 74, i ~ 

W A T T R E L O S 

Une GBÀVE AFFAIRE 
AU HAMEAU DU BREU1L 

Brutale sgressaion — Tentative de viol 
— Vol — ArreaUtiao de cinq gre 
dîna. 
Après le crime de la rue Daubeatou, 

les affaires du chemin de la Makellerle et 
du boulevard de Relfort, voici maintenant 
que la commune de Wattreios ae met de 
la partie. 

min absolument désert, loin des habita 
tlons et propice pour les frauiAeurs et es 
oarpes. 

Mardi après midi, vers trois heures, 
Mme Florlnt Martssal, veuve de M.Quea-
troy, âgée de 42 ans, demeurant' * Rou 
balx, au Laboureur, prés du but MU eu 
l'octroi, se dirigeait vers Herseai ix, ou 
elle allait rendre visite à une amie, 

Au moment où elle passait prés de 1 
Planché des Prêt, dans uu étroit sentier, 
entre deux champs de blé, au haute. 
Breull, non loin du riez du Trichon. set»t 
Individus sortirent des champs, aroi«* 
de gourdins et l'empêchèrent de conuLouer 
sa route. 

La malheureuse fut terrassée par les 
misérables qui, après l'avoir rouée de 
coups de bâtons, lui enlevèrent s<jn fou 
lard à carreau et son porte-monnaie con 
tenant lu francs. 

Malgré les cris de désespoir poussas par 
la victime, les brutes essayèrent d'abuser 
d'elle, mais celle-ci d'une force peu corn* 
mune réussit à se détendre et à prendre 
la fuite, mais elle fut rejointe par les 

Jeunes bandits qui voulurent continuer 
eu r acte de sauvagerie. 

Un jeune homme de 18 ans arrivant en 
ce moment voulut s'Interposer maie il fut 
mal reçu et menacé, s'il approchait, de se 
voir traiter de la même Taçon. 

Cette scène ignoble dura près d'une 
heure et demie tant que des passants ne 
mirent les coupables en fuite. 

La victime meurtrie de coups, sa trama 
jusque chez elle puis alla ensuite fai 

Crétinier, qui les avait entendu dire 
Nous allant faire la noce au Laboureur 
L'individu ayant prononcé cette phrase ; 
été reconnu pour être un nommé Charles 
Leruste. âgé de 18 ans, vagabond et pil 
leur de jardins. 

M. Renard apprit enfin que ces indivi 
dus se trouvaient a l'estaminet du Mous­
quetaire où lia avaient été vus dépensant 
beaucoup plus d'argent que de coutume. 

Le commissaire de police requit deux 
gendarmes et se rendit à l'estaminet du 
laboureur qui fut cerné. 

Les coupables furent facilement arrêtés 
Adhemar Vandenhouck, âgé de 16 am 

Charles Leruste, 18 ans, Georges Lecat, 
1G ans lift, déjà condamné à cinq ans dans 
une aaisou de correction pour vol, mais 
qui a pris la fuite, Victor Boute, âgé de 16 
ans bien connu au cul de four, à Roubaix 
pour ses exploits ; Léopold Mercier, déjà 

es régiment d'Infanterie. Sommeil étsnt en fie-
*•<>». — lieux mois de prison. 

Défenseur : M' Oervais. 
UnhutUHs-Oustave Hou -t, cuirassier do te 

lasse au be régiment de cuirassiers. Désertion 

parties molles du coté 

docteur Guirten, appelé 
_ ué de suite à l'entent dei 

été obligé 

prononcé 

habiles et 
recoudre les eruir». 

L'état de l'enfant est tellement grave quo M. 

Marco; i 

libres et deux i 

Bssnssjt 
Maresj. — La Société de Gymnastique di 

1 obtenu un grand concours du Vincen 

tremière division, un 8" prix production 
deux prix individuel». 

ucces est d'autant plus méritant que I 
ut un grand nombre de sociétés con 
dont quelques 

Société avait un grand 
iont quelque 

toujours concouru en division supérieure. 

Bondues. — Une ferme incendiée 
Pendant l'absence de M. Frellier, cull; 
teur, demeurant à Bondues, le feu s'est 
déclaré chez lui, dans les dépendances de 
sa ferme. On a réussi & sauver les bes 
tiaux, mais tojta les bâtiments ont été in 
cendiés.Les dégâts s'élèvent à 15000 francs 
environ. 11 y a assurance. 

Broucke rque . — Deux enfante noyés, 
— Un douloureux accident, qui ajetè la 
consternation , s'est produit dans cette 

Malheureusement, il n'y avait personne 
pour leur porter secours, et leurs cada­
vres ont été retrouvés hier. 

Ils ont été ramenés chez leurs parents 
donji le désespoir faisait peine à voir, 

Saint Hilaire lez Cambrai. — Accident 
de pétrole. — Un accident du à l'impru 
dence de la victime s'est produit a Saint 
Hilaire-lez Cambrai 

La dame Blanchard, voulut mettre du 
pétrole dans une lampe, sans avoir eu 

des brûlures assez profondes aux 
bras A le poitrine et a la ligure. 

Heureusement, quelques consomma 
leurs, présents dans l'établissement, ont 

la bonife pensée de l'entourer d'une 
couverture. 

Les brûlures quoique graves ne parais 
sent pas mettre les jours de Mme Bien 
chat en danger. . 

L'Établissement thermal des Eaux et 
Bouea de Saint-Amand, est ouvert cha 
que année au public, du lô Mai au m 
Septembre. 

Le traitement de Saint Amand est imite 
pensable aux personnes atteintes de iihu 
matismeet Goutte chronique», Paralysies 
Coxalgies. Ataxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. Ad. OHÉOOIKE, directeur, a st Amand 

COUR D'ASSISES DU NORD 
M. Vibert, conseiller a la Cour d'appel, vient 

COUR D'ISSUES DE SIlNT-OtUR 
VOICI to rôle complet des affaires qui seront 

pendant la r* ~' 
1889, qui 

la Cour d'appel de Doi 

i St-Omer. 
urypendant la 

la présidence!.) M, 
r d'appel de Douai. 

Lundi, n Juin.— Ministère public, M. Joly. 
uge »uppléant 
ireaff.\«re. — Tentative de vol qualifié. — 7 ts-

noina. François Lallurt, âgé de 20 ans,garçon 

iJe-t.d 

•j affaire. - Attentai i pudeur. — 7 té-
Agé de 4b a 

Matd 
re. Défenseur. M' Jadot. 

>tère public : M. Weyei 

Parricide 'd'Auehy tes Hesdin, 14 témoin; 
. Igéde 1» ans, .journal 

Hesdin ; Sophie tioulry. femme 
ne 32 ans, ménagère A Aucby ' 
tenseur: M' ilattu, du barreau 

République. 
acky tes Heu 

Henri Ghabé, à*é de Î5 ans, journalier a 
" tphie tioutry. femme (.,at»1, agee 

enagère a Aucby lus-Hesdiu ; Dô 
du barreau de Dotai. 
Ministère public : M. Gracy, 

puileur. 7 témoins. 
_ . _.1B. uûfDmiMHHULnairp 

Défenseur: M- Mai 

âgés dp fi ans, domestinne à Oui 
* : M- Arnaud. 

20 Juin. - Ministère public, 

Vols qualifié» et eampt' 

Agé de tO 
r , Loui 
Boulogn 

nalièret Boulogi 
2e affaire. — mcentne votom 

Louis Carbonmer, âgé de 47 

qualifié», 

i affaire — Infani 

Jugo su.pp.eant-

moine. Albert Qnast/âgé se 16 a 
a boulogue-sur-Mer ; Èmiie tlerquié 

Uoulogne-sur-N 

témoins 

s affaire. — Henri 
, âgé de 57 ans, maçon à Beuvry. Dcfo 

e Parent y. 
Vendredi 21 Ju n.-Miaistére public M Weyei 
'ocurenr de la République. 

affaire. — Attentat à ta pudeui, 2 
Jean Beuve, âgé 
b i K . Défem 

,i Haï H 
noy 

«0 i 
II.,,): 

• 8 , 4 ^ de 
er. Défenseur, MT. «a 
ï. Ministère puoiic : 
Attentats à Itpwieur. 

mrand s Fleu 

— Fais donc attention, fait son ami, ce 
vieux là. le chauve qui est au-dessous de 
nous, c'est • Chose» de l'Académie, un 
vrai puits de science.* 

- Un puits?0'ielleveinel Moi qui adore 
faire des ronds dans l'eau i.. . 

Aiertis Harftie. * 
33 ans, employé de 

profesvl 

Petite Correspondance 
a BOTTE. — Do Raelnt. 

sxa ronnis. — Qoostlon de pêcns. 

être accseiliie.' 
M. C - N o m 

réclamation régilièrefcM. le préfet par It voie hiérarchie 
C.C., IBruolle. — i 

rôle s " 

ministre, 

donnons le conseil d'à 

H n'est pat établi de 

ETAT-CIVIL DE WATTB.BL09 

? Vtrdonck, Place. - Rémi Ladoc. Win-

Constant Imbrecht, rue de It 
Raehilde Laebens. CréUnler. -

Adèle Tiers, Laboureur' — Maria Deoieroq, 
Place. 

Dèoés 
Rosalie Pollet. !» 

et un changement 

bdivision de Lille. général commandai 
À. D. B. - ï Ou1. 
2- La Société at devant pas avoir 

. uutrepassé a 

légale, il importe peu 
timbre ou sur papier libre 

'AMENDE.- Notre a\is est qu'il 
èglement, mai' 

doute pas do protester ou réctai 
A. L-àLHIe - Votre ancien propriétaire 

te irnit do réclamer le paiement -te M qui I 

LK FACTEUR. 

i le règlement s 

i nVtes liés par 
i inléi et n'est sans 

UN C O N S E I L PAR J O U R 

Chlorure de chaux. — Son avantage pour 
chasaer les mouchée d'une écurie 

Par son emploi, les mouches peuvent 
être chassées d'une écurie en une seule 
nuit. Il suffit pour cela de placer on peu 
de cnlorure sur une planche suspend ~~ A 

une certatne hauteur, et de laisser 
tr'ouverte pne lenêtre, que l'on doit» 
soin de fermer le lendemain de bonne 
heure. 

Ce chlorure, loin de nuire au bétail, lui 
est au contraire, utile par son Influence 
sur les miasmes. 

Il va sans dire que l'on doit employer 
souvent ce moyen, par exemple, au moins 
une (ois par semaine, ce qui est d'autant 
plus facile qu'il n'exige que très peu d* 
dépense et de préparatifs. 

Bonhomme FRANKLIN-

ftTAT-CIVIL DE ROOBAtX 

Plohart, âgé de W* 

as, journalier à Uoulogn> 

CONSEIL DE flUEflRE DE LILLE 

Séance du '9 Jum tiSt) 

Président : M. le colonel Gucspereas, directeui 
"• mterie 

lanehet 
mlssaire4a ( 

FAITS DiViSUi 
l > l'r«ad« aies Cigares 

M Ooron, chat de la sûreté, a, dans l'après-
midi d'bier, opéré uno perquisition relative a 
l'affaire de la fiaude des cigares. 11 s'est rendu 
oliteMlle Msubeugd,d(.m^urant rou St Denis, et 
dont ia mère était en relation avec Charpentier, 
l'entrepositairedeM. Saanes; il a pénétré daoït 
la cave, et il a l>«iivéd«u grandes malles ayant 
servi au transport des cigares. 

11 a appris la quo Ciisrprntier faisait porter 
des caisses renfermant du tabac ou dei cigares 
de contrebande, elieidivrra concierges des nies 
Saint-HoDoré, de la place de la Bastille, etc. Il 
arrivait quelquefois aussi que Charpentier dis-

été décerné < 
a pu le retrouver. 
La culpabilité de ï 

i militaire. — Acquitté, 
ifenseor : M' Oervais, ai 

Adolpbe-Augostrt Ingres, — -
an 73a de ligne. Sommeil «n faction. -Doux 

tifavreuil, soldat réserviste do la cla 
iu recrutement do Osmbraf. Insoun 
t loi sur lo recruUmeut de l'armée. 

que, n'a pu être atteint-

L'ESPRIT DES AUTRES 

Visite de l'adjudant-major: 
— Ganilnier H . . , vous aurez huit je 

de consigne pour avoir servi cotte saleté 
de vin aux soldats. 

— Mais... 
— De plue, Jevous flanque quinze jours 

Deux tltls.au paradis d'un petit théâtre 
s'ennuient à mourir pendant l'entr'acte 
l'un d'eux, pour se distraire, crache dans 
l'orebestre. 

Debuschère, Hôtel Dieu- -
rue Vallon, 10. - Joies Til 

Jules Vereleven, 

, n&tei-Dien. - Joanue Thtri 
Hommelet, 137. 

t Bllso Pranchomn 

Doby, jo 

• Henri Cutte«u,31 

Oastavs Besanyt, 14 ans, tisserand et Jeanne 
ickmaru, 20 ans, ourdiseeur. 

Hal l . 
Batre : Bffllle Malfait, 37 ans, oordtasear et 

i, épteiere, - Hsrin DVdla. 
et Adèle Schwartx, 

•*ej*t< __ . 
iitee7ss»llee. 

' *«) . - Calmas s» s Mies. 

Courant. . . 10 ft/s i, MssaBSM. . 

» : : .«M PBft.r 
Soetaubre. . 70 7/8 1 Mars. * . . , 
Octobre . . W 1» Il Avrtl . . 
Nevacabro. . « M / S H M . 

Marie Lavorge, 19 ans, Hôpital. -
•A. S» ans, Baillerie. - Sophie Van-

denbossehe, «« ans, Bas Chemin. — César Ha-
venne. 8 mois. Petit Toomey.— D*srédeBaer 
denacker, 68 ans, Martmoiro.- Aimée Delcroii, 

ans. St-Uét in. — Ont>Uve VerméVrach, S ans, 
__ Liévin. — Joseph Soubrie, 73 ans. Hôpital — 
Angcle Hejmtl, 1 an, Vieille-Place. — Zoé Sar-

, ! ans, Place. — Marie Demesmacker, t 
. Ba»-Chemin. -Joseph Vlieghe, 1 an et 

3 mois, PtUl-Tournay- Marie Cartier, 1 sn lil, 
Vieille Ptaoe. -

Sophie 
Verbrugghe.iS an^, Petit Tournay. 

Mariage du & juin 
Entre : Emile Castel, 2v ans, cultivateur 

Lucie Mercier, 31 ans, cultivatrice. 
Du é an 11 

Entre : Chi 

Septembi 
Osiobre. 

E'isa AgSOhe, SB 
l'hooghe, 21 ans, débouraur et Hélène Dation, 

r»|(/ll('l , N , 
:liauffenr et Marie Deman. 31 ans, tiseerande 
• Henri Duthill 

in-, mécanicien e 

, mécanicien 
. - Henri B . 

Kim'tine Leveugle, 17 

ï or« 
ûrière. — Henri Br»yr, 17 

profession. 

Publications de mariages 
Louis Blarquart, 16 ans, douanier «t 

et Hélène Glorieux 
Kab'ai " 

Augustine Brouta, 18 
is Deslemme», 26 aos, L.. 

Stéphanie Vreck, 28 ans, ménagère. - J. B. E: 
prlet, 27 ar - " . .. 

tlorlenae Strioann 

21 aos, tissorande. 

. — Louis Dealemmee, 16 aos, lis«erand < 
Vreck, 28 ans, ménagère. - J B. " 
is, maçon et Marie Hermeo, 31 i 

CONSTIPA 'iON . . i f i i 
LK PILULESi'PÀRTsilENIiES 

IESTZ1 
SS QUINAIZROOHER 

AUMAUaH,CSNFIANCEiMr* 

*~Ir. A, MAMTHMT,* JSMtrafvM 

(UTALOQua FRANCO 

Bourses Commerciales et Agricoles 

ehëe die I.I1L 

C. du jour C. préoédeat 

* épurée peur quinquet A3 fr. l'heot. 

looois. — Cote «tllcialle. 8)6 mélssse dispen 

ans, ourdisaeur et Maria Mas»(. 
neuse. — Léon Vaaceunebroscl 
Elisa Joontvii", 1$ ans, bibinens' 
net, menuisier et Marie Carton, T, 
— Victor Dejaeger, Si ans, teial 
Vanvoorde, 25 ans, soign^nse — Atrrea Léger, 
i8 ans, tisserand et Mari : M«rc er, 19 ans, tsin-
turiére. - Théophile 1 nndayt, 30 an*, ti seraod 
st Euphrasie Lsnduyt, 23 ans, soignause. -
Artbui Destailleur. 25 ans, charpentier et Clé-
ci n et Mario Allegaert, 24 ans, pe>w 
Louis Blanchard, 23 ans, trieur et Elu 
21 ans, bsmbroclieusr. • - Jean Davraio 

'l Marie Houcknert. H ans, 

Ulorisux. 17 «lit, a (j prêteur et Nathalie Vani 
«hem, soigneuse. - Julien Putman, 80 aos, 
teinturier et Marie Opsomer, 20 ans, ll-serande. 
- Emile Heapel, 12 ans, apprétenr et Pbiloméue 
DebDquoy, p'qorièr» — Jules Oabrean, Journa­
lier et Flore Decaut, 21 ans, tricoteuse. — For 

Hatrebe «le r . r l> 

32 ans, néaagéi 
dresseur et Mari 
Won liruyneel, 16 

- Alpho 
Marqu> , tisserand et Marie Marquette. 

' aspe, 46 ans, 
, journalier. — 
ulietie Deoocq, 
,30 an?, ratta 

COURS DE CLOTUflS 

101» 
104 . . 
104 te 

Ffvrier. Se 
M«r«lié dm Uwmrmmmt. 

umml. « ) < • 
Cotant. - - KUrchA e4lm« ti H l t N l . 
Vente» 8,0» tallM. 
Future. — SoaUane. 

VHroUt. — Htrehé terme, wn d'iflkirW. prts 
,D. ebangenent. 

p«r« » ' • * • 
DiapQnib.blene. 16 7/8 4 . . . / . H l / l t . . / . 
Coortnt / . . . . / . M 7/8 . . . / . 
Juin / . . . . / . . . / . . . . / . 
J0"ll« / . . . . / . 17 . / . . . / . 
Aiûl / . .. . / . fl 1/4 . . . / . 

derniers meli. 17 1/4 . . . / . 17 */4 . . . / . 
Gtlta. - Stntoe. - ralbKe. 
GoU ofMHie d.. t he.rea. 
Juin. 103 l|>. Juill,, 1031,1. .oOt, 104 I., M,., 

»l l|t. oe(.. 104 Si4. no.., toi U , ««. I »>r., 
» . | , mari, II» l,t. a>r , mal, 1« 1,1. 
Vealea : J.OOO aaca. 
Cèlent. ~ Amtriqor, loi.. 0« lat JKII.. a a t ; 

9 .i.. nept..68 1/2 ; oct.. tt lit ; iai., M l i t , 

balle, *mrri,.a et Uo b. Bwih. 
• . u. .u ucoarqueaMat. 

Marché soateau. 

Bonne de Lille' 
Du l t Juin 188* 

Le* dtrnim» trmrt de toutt» ie$ vateurt tniia A 
i* tumntiz I.UU 11.1 . l l lf», H f t i i >——, 

Birai-MTs (Villes at DOparUatsttil 
Lille ism, 10741. 

Br«r(l> -4e -C. )»e .r4f , p. «000 srt.) « t » . . BoOOaet. 
yas!^jap$ft 

Hilly-Orenay (k sutten 

tMi» ast.j,sem 
COUPONS DSTACHtS 

ter juin. - Act. Anrche, la tlooaiéaas, 33/r. 
Act̂ Comp^agnre générale L»»ûAi-

WTj£* Ciagtosr. L. M 

Bourse de Bruxelles 

Non libéré 1881 

HE 
s«3 i. lm 

Bulletin FhidAciér. 

Lrs affaires font corn 
avons déjà dit et oasis 

it a le redire 
. . . . . . dans la pér 
ncralemeot te tnoi> u c» . 

TouWtoiales coars « n i larme*. 
U oureh* de nos fonda publics est 

^ n w w * t o e s e r 
a«|o«r« lfcd«9.«tde~ ,~ 

L'Amadissabla * s l'IUUn an msms cMrs t 

;«.7M. 
CrodH Foncier. 

U b . n q s . de Paris n's p u t 
Le Crédit Ljonnaia rttufe t n,v w 
La Socitst « . « s a i s ipie ( B et 41) U. I 
La Bano*. itSSSttWkWt. btrio 
Le Moblhr t 44t » , 
U Saei t fSm.ttX 
U Pansa» | M ta, 
Bo bangna, marché mouveajenté sar I*. 

tion» drs bine. d'Etaln U Qalic.a «i " u u 
i 37 francs. " " . . a F " — 

liap. dti Joarna! L'MtmÉr aV«oaAaw-haaMa«. 

La Oaraot, • trUQARDnt. 

tioiLLCro» Dil'iUniraTa «ouOlto-Tsio-colii» 7 

MARQUISE 

C'était du délire. Avec l'aberratloD com­
mune eux envies de l'amourpropre, il *e 
croyait apte à préclaément tout autre 
chose que ce à quoi la nature et le travail 
l'avalent supérieurement destiné. H vou 
lait gouverner les hommes dans leurs 
intérêts, eourber leurs volontés, comme 
il eut pu pétrir leur chair et cuértr leur 
corps. 

La rage de paraître lui faisait prendre 
le chrysocale pour de l'or, Il abandonnait 
la science si belle, si vraie, si féconde, si 
consolatrice , si indépendante, pour ee 
lancer par le désir dans la mascarade de 
criaillaiies et d'oripeaux, d'aplatisse­
ments et de dégoûts, où les clients de la 
place publique perdent perfole le reipect 
dei autres et d'eux mômes. Que cherchait 
11 ailleurs quand 11 avait en lui tout ee 
qui mène vite et sûrement à la sympathie 
publique, i le gloire : les qualités les plus 
émlnentes d'un médecin Incomparable. 11 
était surtout physionomiste. Sans avoir 
étudié (Mil, Spuritaelm. Lavater, aani 
admettre leurs prédestinations lalales, il 
•avait tirer un merveilleux prefU de» ln-
ajicaUonB que le sang, les vices, les habi­
tudes, le «araetère, les goûts plaquent en 
traits indélébiles au masque de chacun. 
Il y Usait & livra ouvert. Son regard en 
Yeloppant et fesclnateur, envisageait les 

passants en une seconde; il appelait à lui 
les âmes qui, gênées, honteuses, mises à 

essayaient de se dérober dans un 
soubresaut du corps. 

Cette aptitude particulière allait cepen­
dant décider de sa vie. 

Il traversa la place de la Concorde et 
prit la rue Royale. 

Enveloppée dans de longs pardessus ou 
les nez roses cachés sous les voilettes, 
promeneurs* et promeneuses revenaient 
A pas pressés des Champs-Elysées, illu 
minée déjà à la base, encore éclairée par 
le bleu du ciel au faite, la Madeleine ae 
détachait dans le vague brouillard de cinq 
heures en décembre avec l'Immatérialité 
d'un giganteeque transparent, le précis 
d'un colossal décor. Sur les corniches 
plus obscures, les colombes passaient vo­
letantes, éblouies, dépossédées dé leurs 
gîtes, et. dominant le bruit sourd, uni­
forme, incessant, s'élevait par intervalles, 
rapide, grincé, l'écrasement des cailloux 
par les roues. 

Le Taubourg Saint Honoré fit passer 
Francis Nolreaut dans un monde différent 
de celui qu'il avait connu pendant son sé­
jour é Paris ; il était à cent lieues du 
Quartier Lal)n. Avec son calme bourgeois, 
son caractère de fortunes assises, plus 
solides que tapageuses, son luxe de fa 
milles sinon anciennes, du moins riohes 
fttpoaées, le faubourg a beaucoup delà 
dignité, du eoniort, du pratique de cer­
tains quartiers de Londres. On y rentre 
flhez soi et les portes qui ee ierment ont 
des sonorités d'exclusivisme proviucial. 

Madame Llgeret habitait au premier 
étage d'une maison simple, neuve avec 
ses pierres blanches et «es cuivres lui­

sants, vaste mais sans relief : uue maison 
et non pas un hôtel. 

Noireaut y fut reçu en ami que l'on 
avoue au grand jour, en compatriote qui 
apporte sur son visage des traits de la 
race originelle, dans les plis de son habit 
un peu de la saveur, du bon air pur de 
la bas. Il fallut qu'il restât a diner, et de 
petits plats de conserves bourguignonnes 
défilèrent a son intention. 04elte chanta 
tout son répertoire de Noëls du pays. 

Lut, avait dus moments de tristesse au 
milieu de la franche gaieté, de l'empres­
sement nerveux des deux lemmes. Cette 
atmosphère d'Intelligente délicatesse et de 
douceur élégante au Heu de l'épanouir, 
('étouffait. 

La tournure de son esprit le portait 
moins é Jouir du présent qui le gâtait, 
qu'a songer au vide du lendemain. Cette 
Thérèse si tendre et si digne, entre la 
quelle et lui semblait exister un mysté­
rieux courant d'estime et de protection 
réciproques, de sympathie Indéfinissable, 
tout à 1s fois attachement viril d'ami sin­
cère il faiblesse câline de jeune mère; U 
faudrait la quitter bientôt. Il faudrait la 
quitter aussi cette gracieuse enfant qu'il 
chérissait comme un ange du bon Dieu; 
qui le convertissait, lui sceptique, â la fol 
en 1% pureté absolue -, et qu'il y avait ce­
pendant folie é vouloir melsr e son sort. 
Dons sfx mois, un an. le retrouvant halé, 
lourd, grossier peut-être, elles se deman­
deraient si c'était bien lui qu'elles avaient 
accueilli ; puis, faisant celte réflexion qu'A 
lacampanne on se rouille vite et que ces 
allures ne pourront que s'accentuer chez 
lui, elles tourneraient le dos. Autant 
rompre de suite et ne pas s'attarder dans 

on monde pour lequel il n'était p u fait, 
puisqu'il n'y était pas né. 

Il comptait, le naïf, échapper aussi faci­
lement n... l'intérêt d'une femme spiri­
tuelle, aimante. Son illusion fut de courte 
durée. 

Madame Llgeret le pria d'écrire à son 
père qu'elle le gardait près d'elle encore 
quelques jours, qu'il n'eu fût pas jaloux. 
Elle Irait solliciter elle-même son pardon 
au printemps. Et comme il se débattait, 
entassant les objections, elle arrêta net 
la parole sur ses lèvres et ses gestes de 
refus en lui disant qu'il s'agissait de ren­
dre un service signalé. Il n'oserait re­
pousser une veuve sans défense qui l'ap 
pelait & son aide. 

Francis Nolreaut s'inclina. Madame Ll­
geret était fort peu inquiète, du reste, 
car elle avait deviné dans les manœuvres 
du père Noireaut le sentiment qui s'y ca­
chait; elle devenait complice de l'amour 
du vieillard pour son enfant. 

Quand Odette se fut retirée, le médecin 
vint s'asseoir avec la mère dans un petit 
salon qui lui servait de travail, de lieu de 
réception pour ce qui était affaires. Là, se 
trouvait disposé l'arsenal de sa défense 
de femme riche propriétaire, veuve et 
tutrice contre lesentreprises, les vols, les 
séductions des notaires, des avoués, des 
agents de change des fermiers. Faible, 
compatissante, impressionnable, rêveuse 
ailleurs, Thérèse Llgeret devenait en cet 
endroit, pratique,raisonneuse, tranchante, 
presque dure, le sang des Collin de Rou-
vroy reparaissait, la femme te changeait 
en homme, ouplulôt la mère révélait une 
peau de lionne pour défendre les intérêts 
«e sa fille. C'est à dessein qu'elle l'avait 

choisi pour y entretenir soi* Mme ami. 
Dans <eur Intérêt à tous iro.~. Odette, 
Thérèse, Francis, elle avait voult. Darler 
en présence de monsieur Llgeret, dont le 
portrait immense occupait tout un côté de 
la pièce et dont l'ombre soupçonneuse et 
glacée semblait se promener le long des 
murs. 

— Monsieur Noireaut — prononçât elle 
lentement, le cuude appuyé au bras d'un 
fauteuil et la main voilant légèrement la 
face — écoutez moi aujourd'hui jusqu'à la 
fin sans un mot de réponse : dénégation, 
protestation, approbation. Vous parlerez 
plus tard, et moi même je vous prierai de 
le faire, peut être plus tard que vous ne 
voudrez. 

En ce moment ne troublez pas mon élo 
quence, retenez ce que je vais vous dire 
et méditez le. C'est une mère qui vont 
parle, et vous ne lui en voudrez pas si, 
se dominant elle-même, elle ose faire 
appel à votre science , oheroher appui et 
conseil auprès de voire sympathie de 
compatriote, d'ami. Mon âge me donne 
une certaine expérience, et, du reste, 
toutes les femmes sont un peu sorcières, 
aussi ai-je deviné chez vous unie aux au­
tres qualités brillantes de votre esprit, a 
voa connaissances étendues, 1A plus mer­
veilleuse apUtude pour juger rapidement 
et sainement lea hommes et les choses. 
Mais ce n'est point encore oette qualité 
précieuse qui m'a déterminée à vous 
choisir; e'est votre jeunesse que j'aime, 
sur laquelle je compte surtoat pour m'af-
rter. (Qiuquoif Ah ! parce que ta Jeunesse 
n'a pas de ea'culs égoïstes, qu'elle parle 
sans arrière ponsée ; parce que eur.ou.^ 
elle est impitoyable jïour ce, (jut aat vif, 

•»i ii i.p«a«aa*asjaii ; 
pour ce qui ait lâcha. Voici mainlanauit 
moo aecrat : on. me damasde la ajeja 
d Odette.... 

Hal|re n roideor de circouttmea, Fra*. 
cla Noireaut changea de potition aur wn 
liage au rougiauM letireeae»! — -Tinlr 
redoubler d'attention. 

- Le futur est un gentilhomme titré, 
de nalsiance Illustre, noue ne poorom 
qu'être honorées de «a rectrercte, M,"tnal-
gré aa eimplioite, mon (Mette tooflt S fhe 
quand déjA on l'appelle marquiit, car H ge 
nomme le marquis d'Amurierea. UaJ* p 
qui chez lui l'a séduite par dessus bai, 
c'est la respectueuse affection qu'il neVel-
moigii». n ne •«parera paa me char» en-
faut de moi, acceptant parfaitement é% 
paaaer six mois a Vouillle ooeaaa* al* 
mois Ici. SI par hasard il Tojneait aree 
tn femme, il ne voudrait pas) ojee )ijfea 
quittasse. Que refuser i no toast |auttut 
homme r yu objecter i un pretendaai Mi 
met tout son bonheur i réaliser l t o w 
des mèi es : ne pas être une terrew ai us* 
gène pour lemécage de leors fithisf Qa) 
pendant. J'hésite, J'besite. Le honaetir,*» 
ma fille eat en |eu; c'est t dire no. dam 
vies, vous 1s .erres donc, e'eit os f4Mse> 
voniiia voua demander, voaa le jugent a 
ma plsoe, vous qui, Jeune nomma, flttta> 
sophe, mtdeetu, truste, tests est tatas, Vto 
doubles clefs de la machine Mimât-, . 
celles de rime, tt eairt* ait aorpa. «tass 
qui av, . (au Jouer I n ressorts du casUn» 
et surpris le» rendions dt l'ssprlt. Ta** 
entre les maint et tout Ht yeox doqtjai 
ont al souvent passé l i t uvsUrtt assit 
vie tt de la mort. Jt vous remtftte evta 
Tiat». 
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